
12.EXT.JOUR – ROUTE DÉSERTE

L’homme observe Éric s’approcher, au milieu d’un silence étrange et surnaturel.
un sourire énigmatique flotte sur ses lèvres.
Après un temps d’observation entre les deux hommes, il s'exclame:

CELESTIN
Curieux, n’est-ce pas ? Ce fil… ça semble sans fin.

On croit qu’il mène quelque part.

Éric lâche la corde par terre, essoufflé, son regard mêlant fatigue et
confusion.

CELESTIN
Je te regardais. Longtemps, je t’ai attendu. Tu as suivi le chemin, comme moi…

comme ceux d'avant moi.

Il effleure la corde du bout de ses chaussures, presque avec tendresse.

CELESTIN
Ce fil, il te tient, n’est-ce pas ? Il te parle. Il te promet des réponses, des

choses qu’on n’ose même pas nommer. Mais dis-moi… as-tu trouvé ce que tu
cherchais ?

Éric reste silencieux, le regard fixé sur Célestin.

CELESTIN
Moi aussi, je croyais qu’au bout, il y aurait quelque chose. Une vérité. Une

fin. (il marque une pause, le regard perdu)

Mais tu vois… La seule vérité que j’ai trouvée, c’est que cette vieille corde
ne mène nulle part. Pas vraiment.

Éric le regarde, décontenancé.

CELESTIN
Quand on tire sur ce fil, il se tisse autour de nous. Il devient tout ce qu’on

voit, tout ce qu’on entend. Et un jour, on se rend compte qu’on est déjà
arrivé. Mais… on a laissé le reste derrière.

Il tend sa valisette à Éric.

CELESTIN
Ton costume. Prends-le. Ce n’est pas un choix, tu sais. Nous sommes ceux qui

tiennent la corde… et ceux qui l’offrent.

Mais la seule chose qu’elle m’a donné… c’est du temps. Du temps pour
comprendre.

On ne tire pas sur la corde… C’est elle qui nous tire. Et quand tu atteins son
dernier nœud, il ne te reste qu’à attendre. Mais je pense que tu as déjà
compris ça.

Éric fronce les sourcils, troublé, mais ne répond pas.



CELESTIN
Quelqu’un d’autre finira par trouver le fil. Et lorsqu’il arrivera ici, tu

sauras quoi lui dire.

Célestin recule, laissant Éric seul avec la valisette et la corde. Sans un mot
de plus, il s’éloigne, marchant seul au milieu de la route.


